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Revue des Revues
par le plt S. Curtenaz

Revue de l'OTAN
N° 5, octobre 1991

L'evolution rapide des evenements ä l'Est transforme
rapidement la meilleure analyse en document historique.

Ainsi en va-t-il de l'article de C. Donnelly, le

specialiste bien connu de l'Union sovietique, la plupart
des questions quant aux suites du putsch d'aoüt 1991

ä Moscou, dont il est question ici, ayant trouve

reponse depuis. Ce qui subsiste, en revanche, et garde
toute sa valeur, est la necessite, mise en evidence par
l'auteur, de fournir une aide importante ä l'ex-URSS.
Non pas une aide materielle - le pays est riche - mais
bien une assistance technique, le processus de
transformation sociale actuellement en cours necessitant
un appui sans lequel les nouvelles republiques ris-

queraient de se replier sur elles-memes.

L 'OTAN et l'Europe face a l'Europe de l'Est

Si l'OTAN represente une base essentielle de la securite

europeenne, eile est aussi un puissant aimant pour
les nouveaux Etats de l'Europe centrale, et notamment

la Pologne, la Republique föderative tcheque et
slovaque, la Hongrie qui ont demande leur adhesion ä

l'Alliance. Le refus de cette derniere est comprehen-
sible car, estime T. Taylor, l'OTAN ne peut avancer son

dispositif aussi loin vers l'Est sans risquer de se voir

engagee dans des conflits ethniques transfrontaliers.
Elle comprend neanmoins les besoins de ces Etats et
s'offre ä intensifier le dialogue politique avec eux et
contribuer ä leur securite sur la base du contröle des

armements, ainsi qu'en les aidant ä disposer d'une
structure defensive efficace. Ainsi, quoi qu'en disent
certains reveurs, et ce que va encore en dire la presse
dans le faux debat qui s'annonce sur le F/A-18, la mise

sur pied d'armees conventionnelles dissuasives reste
necessaire et fait meme partie de la reconstruction
des Etats de l'Est europeen! Mais les efforts de

l'OTAN ne porteront leurs fruits, conclut l'auteur, que
si la CE collabore au niveau economique et permet,
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en ouvrant ses marches, ä ces pays de se procurer les

devises dont ils ont besoin. Or, les membres de la CE

ne sont, semble-t-il, pas prets ä placer leurs interets
collectifs strategiques au-dessus des preoccupations
de clocher.

vox
N° 9134,19.11.1991

Le Zaire a connu une poussee de fievre süffisante pour
que la Belgique prenne la decision d'intervenir au

profit de ses ressortissants dans le cadre de l'opera-
tion Blue Beam. Cette Operation humanitaire, ä

laquelle est consacre la totalite de ce numero, a eu lieu
du 24 septembre au 8 novembre 1991.1145 hommes

ont ete engages, qui ont assure l'evacuation de plus de

10 000 personnes, dont 5000 ont transite par la

Belgique. Ce bei effort rappelle l'importance de disposer
d'une force d'intervention rapide, pouvant etre proje-
tee en toute partie du monde pour y garantir la stabilite
ou assurer la survie de nationaux etrangers.

Quadrante
N° 10, octobre 1991

Les problemes de refugies touchent egalement l'Europe.

L'ltalie en a eu une large part cet ete. L'article signe
F.M. Puddu nous apprend que des mesures actives ont
ete prises en Albanie meme par l'ltalie. Un detachement

de plus de 700 hommes, largement dote de

moyens de transport et d'helicopteres, a assure,
depuis sa base albanaise de Durazzo, la distribution de

186 000 tonnes de denrees alimentaires de premiere
necessite. Les commentaires de l'auteur sur le pays
laissent egalement entrevoir l'etendue du desastre
albanais.
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Rivista Militare della
Svizzera Italiana
N°3, mai-juin 1991

Depuis la chute du Mur de Berlin, nous vivons une
formidable acceleration de l'histoire. Et sans gain de

securite. Pouvons-nous, dans ces conditions, s'inter-

roge le colonel R. Vecchi, nous passer d'une defense
nationale efficace? Non, bien sür. Carsi capitalisme et

communisme ne pouvaient coexister, ne croyons pas

que la demoeratie interdit aux Etats de se faire la

guerre Baisser sa garde aujourd'hui equivaudrait
demain ä dependre de tiers

Ejercito
N° 619, aoüt 1991

Protection des vehicules blindes:
etat des techniques

Sujet traite par V.B. Hernandez, la protection des chars

et vehicules blindes, dont on decouvre ici toute la

complexite. Des techniciens jonglent avec des problemes

de poids, de volume, de puissance des moteurs et
d'efficacite des moyens antichars. Le but du blindage
passif, qui fait aujourd'hui appel aux matenaux com-
posites, n'a que peu varie: briser ou faire devier les

projectiles antichars, et absorber leur energie au

moyen d'une deformation calculee. Ce blindage peut
etre double d'un blindage actif, destine ä faire ex-

ploser les projectiles avant qu'ils ne touchent le

blindage passif. S'y ajoutent des defenses auxiliaires, des

moyens d'extinction automatique des incendies. La

nature du carburant et des munitions, leur emplacement

jouent egalement un role, comme d'ailleurs la

tenue de l'equipage: protection de la tete et des voies

respiratoires, protection contre les eclats et le feu
Dans ce domaine, des fibres nouvelles comme le

Kevlarou le Nomexsont importantes. Ajoutonsä notre
vehicule un dispositif de detection electromagnetique
des mines, mis au point par les Etats-Ums et repondant
au nom de Vemasid. et n'oublions pas que la protection

ABC de l'equipage et des cireuits electriques et
electroniques fait egalement partie de la protection
directe. La protection indirecte, quant ä eile, se divise

en moyens actifs et moyens passifs. Les leurres

thermiquesetvisuels, les perturbateursIR et radar, les

detecteurs de laser et les fumees sont des moyens
actifs. L'adaptation au terrain, les peintures de

Camouflage et les filets sont des moyens passifs. La

protection du char est devenue une «science» en soi,

et les parametres dont il faut tenir compte sont com-
plexes et nombreux. Mais, ainsi que le rappelle la

redaction dans son «chapeau» de presentation, si la

technique existe, l'application pratique reste un

probleme d'ordre economique.

Gibraltar, une blessure
dans le flanc de l'Espagne
La redaction annonce la couleur: l'attitude de la

Grande-Bretagne qui s'aecroche au rocher comme un

alcoolique ä sa bouteille est anachronique1 Action

premeditee, felonie, les mots ne manquent pas pour
condamner l'Angleterre Dans un premier article, le

general de brigade J.U. Palasi rappelle que l'interet
britannique pour le Penön date du XVI' siecle dejä.
Un investissement qui devait se reveler rentable si

l'on considere le developpement de la base au cours
de la Seconde Guerre mondiale. Les Espagnols ont,
selon leurs dires, depuis longtemps renonce a toute
action militaire pour recuperer le rocher Le

commandant R.V. Delgado fait l'histonque des efforts
diplomatiques deployes jusqu'ä aujourd'hui, et dis-

serte, dans un second article, sur la valeur du Traite
d'Utrecht (1713) qui a concede Gibraltar aux
Britanniques.

Mais pourquoi tiennent-ils donc tant ä ce rocher? Les

conclusions du contre-amiral J.S. Alba le demontrent:
la valeur militaire de Gibraltar est proche de zero.

Strategiquement, le detroit conserve toute sa valeur,
mais le rocher n'est plus la seule base de la region:
l'Espagne a considerablement developpe celle de

Rota, sur la face atlantique, et prend appui sur
Ceuta et l'ile d'Arboran La valeur tactico-operative
est, quant ä eile, tout aussi limitee. Les capacites
offensives et defensives du rocher sont nulles, meme
si la Grande-Bretagne peut ä tout moment y «gonfler»
ses effectifs. Tant l'OTAN que les Britanniques
auraient tout interet ä integrer le Systeme C3I vieillis-
sant du Penon ä celui que l'Espagne amis sur pied, et
ä lui faire beneficier de sa couverture antiaerienne et
aerienne. L'auteur rappelle au passage que l'Espagne
a regu de l'OTAN la mission de controler le detroit et
ses acces .Meme la valeur logistique du rocher est de

peu d'importance, en depit de ses kilometres de
tunnels. La piste est trop courte pour que de gros porteurs
puissent s'y poser, le chantier naval est partiellement
passe en mains civiles, l'Espagne-en depit du conten-
tieux - fournit des vivres a la petite colonie. Et s'm-

quiete des risques que lui fait encourir un eventuel

stockage d'armes nucleaires ä sa frontiere. Le tableau
est si sombre que l'on a peine ä comprendre pourquoi
la Grande-Bretagne s'obstine ä y rester... et l'Espagne
ä vouloir y instaurer sa souverainete.

S. Cz
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